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(Extraits) 
Grands sujets 
150 à 200 millions de chrétiens seraient persécutés dans le monde 
C’est ce qu’affirme « Le livre noir de la condition des chrétiens dans le monde », ouvrage collectif réalisé sous la direction du Français Mgr di Falco. Il donne un panorama de la dégradation de leur situation dans le monde. De fait, les chrétiens sont la minorité la plus persécutée à travers le monde. 
L’actualité est sombre, pour les chrétiens 
Pas seulement dans l’Etat islamique. De l'Irak à l'Arabie saoudite, du Nigeria au Soudan, de la Corée du Nord à la Chine, « 150 à 200 millions de chrétiens » subissent chaque année « une persécution », pour le seul fait de croire au Christ. 

Cette persécution a lieu essentiellement dans deux régions : les terres d’islam, notamment de la péninsule arabique au Pakistan ; et les pays communistes. 
Cet ouvrage propose‑t‑il une analyse des racines de l'intolérance et de la violence contre les chrétiens nourris par une partie des musulmans ? 
Hélas, non. Néanmoins, elle montre que la dégradation des conditions de vie des chrétiens est liée à la montée du fondamentalisme musulman, notamment au Proche‑orient et au Maghreb, malgré les illusions des pseudos « printemps arabes ». 
On constate plus généralement la perte de confiance des chrétiens envers les musulmans, à cause des trahisons subies après des décennies d'apparente bonne entente, comme en Irak. Beaucoup finissent par fuir ces terres martyres. 
Y aura‑t‑il enfin une réaction virile à cette situation intolérable ? 
Lors du synode sur la famille, le pape François a souhaité « apporter la plus grande aide possible aux communautés chrétiennes pour soutenir leur maintien dans la région ». 

Son Premier ministre, le cardinal Parolin, a dénoncé publiquement devant le même auditoire les exactions d'une « atrocité inouïe » commise par « l'Etat islamique ». Rappelant qu'« il est licite d'arrêter l'agresseur injuste » pour l'Eglise, il a une nouvelle fois appelé à l'urgence de l'engagement de la communauté internationale pour une solution politique. 
Les vrais chiffres de l’islamisation des prisons 
Le rapport que publie le député UMP de l’Yonne, Guillaume Larrivé va assurément jeter un pavé dans la mare. 
Avec le récent exemple de Medhi Nemmouche, le tueur du musée juif de Bruxelles, l’islamisation des prisons est un sujet sensible… A ce jour, environ 150 islamistes cherchent à fanatiser leurs codétenus. 
Et la population carcérale semble de plus en plus ouverte à cet appel au djihad 
En effet, dans son étude sur la radicalisation islamiste en prison, le député nous apprend que « environ 60  % de la population carcérale en France, c'est‑à‑dire 40 000 détenus, peuvent être considérés comme de culture ou de religion musulmane, la radicalisation islamiste est aujourd'hui susceptible de concerner plusieurs centaines de détenus ». 
Le terrain est donc de plus en plus fertile pour les djihadistes. 
Face à ce péril, le député Larrivé propose‑t‑il des solutions ? 
Oui, ce dernier fait ainsi un certain nombre de propositions : « création d'unités spécialisées anti‑radicalisation (USAR) pour les détenus de retour du djihad », «sonorisation des prisons», « rétablissement des fouilles » et « blocage des portables non autorisés ». 
Voilà un rapport plutôt explosif qui ne va pas faire plaisir à tous 
Il est à craindre que l’on retrouve très prochainement notre député sur les bancs, non pas de l’Assemblée, mais d’un tribunal… Pour avoir dit la même chose, en 2011, à savoir que « Les Français issus de l’immigration sont plus contrôlés que les autres parce que la plupart des trafiquants sont noirs et arabes... », Eric Zemmour avait été condamné pour provocation à la discrimination raciale. 
Pour sa défense, le journaliste n’était pas seul 
Son affirmation avait été corroborée par un ancien ministre de l’Intérieur, Jean‑Pierre Chevènement. Ce dernier avait écrit : « Il suffit, comme j’ai eu l’occasion de le faire, de consulter les listings de la Direction centrale de la sécurité publique du ministère de l’Intérieur, pour constater que plus de 50 % des infractions constatées étaient imputables à des jeunes dont le patronyme est de consonance africaine ou maghrébine ». 
Mais alors… Eric Zemmour avait raison ? La Justice reconnaitra‑t‑elle ses torts ? 
Allez Mme Taubira, faites un effort, on vous écoute. 
Au PS, les Tontons flingueurs sont de sortie 
Ces derniers jours, Michel Audiard serait comme chez lui au siège du PS. Les porte‑flingues sont de retour, les échanges ne se font plus qu’au lüger et à la grenade, on peine à imaginer comment Manuel Valls pourrait jouer les Lino Ventura pour remettre de l’ordre rue de Solférino. 
Allons donc, il y aurait du grabuge chez les Éléphants ? 

La première à tirer, c’est Martine La Lilloise, contestant le gouvernement, elle prône un retour aux politiques de relance par l’offre des années 80. Elle n’hésite pas à égratigner au passage le Mexicain, pardon le président, le jugeant « incapable » et avouant même « Il a tout raté. Le chômage, il n'a pas réussi à le faire baisser, et la croissance n'est pas au rendez‑vous ». 
En l’absence du patron, il semblerait que le petit personnel se rebiffe ? 
L’abstention de 39 députés socialistes sur le vote du budget, alors qu’ils n’étaient que 33 lors du dernier vote, vient gonfler les rangs des « frondeurs » ; à noter la présence des anciens ministres Batho, Filipetti et Hamon. 
Ce dernier en profite et rafale, il estime que la ligne suivie par l'exécutif « menace la République [...] parce qu'elle réduit les capacités d'intervention de la puissance publique ». 
Il enfonce le clou, jugeant que la ligne politique du gouvernement, c'est la préparation tout droit, comme on s'y prépare pour 2017, d'un immense désastre démocratique. Il y a un risque de voir le Front National, « non seulement à l'arrivée au second tour de la présidentielle, mais aussi à la tête du pays ». 
Face à cette charge, renforcée par les déclarations d’Aurélie Filippetti, Stéphane Le Foll s’énerve et menace d’excommunication du PS. 

« Les cons, ça ose tout ! C'est même à ça qu'on les reconnaît ». 
Face à la zizanie ambiante, le Premier ministre a dû penser à cette citation ; du coup, il passe à l’artillerie lourde, car « C'est jamais bon de laisser dormir les créances, et surtout de permettre au petit personnel de rêver ». 
Il sonne le rappel à l’ordre général : « Il faut en finir avec la gauche passéiste, celle qui s’attache à un passé révolu et nostalgique, hantée par le surmoi marxiste et par le souvenir des Trente Glorieuses. La seule question qui vaille, c’est comment orienter la modernité pour accélérer l’émancipation des individus ». 
Entre Manuel, le Catalan, François le Corrézien, Martine la Lilloise, et les porte‑flingues du PS en embuscade, les prochains mois vont être périlleux… 
Non, vraiment, Lino avait raison, « On ne devrait jamais quitter Montauban. » 
Brèves françaises 
La mairie de Paris à la pointe de la propagande homosexualiste 
Samedi, tout le gratin politique de la gauche parisienne s’était déplacé, à l’occasion du dévoilement d’une plaque en mémoire de deux homosexuels exécutés en 1750. Ils avaient été surpris en pleine rue Montorgueil, au cœur de Paris, par la police. Si d'ordinaire ce type d'affaire se soldait alors par une simple remontrance, cette fois, ils furent brûlés vifs en place de Grève. 
Cette cérémonie a eu lieu conformément au vœu adopté à l'unanimité par le Conseil de Paris, c’est‑à‑dire avec l’appui de la droite, naturellement ! 
Hélas, nous ne trouvons plus guère cette unanimité, lorsqu’il s’agit d’honorer nos valeureux soldats tombés en Afghanistan, ou de commémorer les massacres par la Révolution de milliers de parisiens. Comme d’habitude, c’est le deux poids deux mesures mémorielles qui règne. 

Les hommes politiques et la fraude fiscale : faites ce que je vote, pas ce que je fais 
Une soixantaine ! Un mois après l’affaire Thévenoud, c’est, selon le Canard enchainé, le nombre de députés et sénateurs qui seraient en délicatesse avec le fisc, parmi les 925 que compte la République. 
Les anomalies visées vont du « petit différend au gros redressement ». Beaucoup auraient minimisé leur patrimoine par négligence ou par calcul. Mais on est, pour certains, bien loin de la simple « phobie administrative », euphémisme pour dire « tromper sciemment l’administration », comme Thomas Thévenoud, qui n’avait pas payé ses impôts depuis plusieurs années. 
Les parlementaires concernés sont invités par les services fiscaux à se mettre en conformité avec la loi. Cela avait été le cas pour le secrétaire d'Etat aux Relations avec le Parlement, Jean‑Marie Le Guen, rappelé à l'ordre fin juin pour avoir sous‑évalué son patrimoine. 
Cette liste a pu être établie grâce à la législation sur la transparence adoptée l'année dernière après l'affaire Cahuzac, qui a obligé les élus à remettre des déclarations d'intérêt et de patrimoine. 
La liste définitive des tricheurs sera connue avant la fin de l’année. 
Brèves internationales 
Le terrorisme frappe le Canada au cœur 
Hier la capitale du Canada a connu une attaque terroriste sans précédent. 
Un ou plusieurs tireurs ont attaqué le parlement d'Ottawa, un militaire a été abattu. 
Un de ces tireurs a aussi par la suite été abattu ; il s'agirait d’un « Canadien » de 32 ans, Michael Zehaf‑Bibeau. 
La piste islamiste est privilégiée. D’autant plus, que l’attaque intervient deux jours après un autre incident, dans lequel un soldat est mort et un autre blessé, renversés par une voiture. Le conducteur a été abattu après une course‑poursuite. D'après les autorités, il était « radicalisé ». 
Quel dommage pour nos médias français : ils vont devoir rapidement abandonner la piste des « blonds aux yeux bleus »… comme Nicolas Chapuis, journaliste au Nouvel Obs qui au moment de l’affaire Merah avait tweeté : « Putain, je suis dégoûté que ce soient pas des nazis ». 
La phrase du jour 
est de Nicolas Sarkozy 
Parti à la chasse aux électeurs du FN, l’ancien président a organisé, mardi soir, un rassemblement à la tonalité très droitière à Nice. Il y a affirmé, je cite : « L'immigration ne doit pas être un sujet tabou mais un sujet majeur, car cela menace notre façon de vivre ». (…) « Les Français veulent rester en France, que la France ne ressemble pas à un autre pays. Nous voulons bien accueillir les autres, mais nous ne voulons pas changer notre pays ». 
Nicolas Sarkozy a plaidé pour « la maîtrise des flux migratoires », sans quoi « nous irons de catastrophe en catastrophe ». Enfin, il a ajouté que « nous ne pouvons plus donner des allocations aux personnes se trouvant illégalement en France », critiquant « L'aide médicale d'Etat se montait à 500 millions d'euros, en 2012, 800 millions en 2013 !». 
Hélas, derrière les paroles, il y a les actes. Nicolas Sarkozy, entre 2007 et 2012, a pratiqué l’ouverture à gauche, défendu un discours en faveur du métissage et de l’islam, et laissé entrer 210 000 immigrés par an. Plus que sous le gouvernement Jospin ! 

Décidément, il n’a honte de rien. Mais comme a dit Patrick Buisson, hier : « Sarkozy sera mort politiquement, avant de l’être juridiquement ». 
La bonne action du jour 
Les Gavroches sont ce matin devant le Conseil consultatif national d'éthique 

Face aux changements radicaux de société, que l'on nous inflige, les Gavroches investissent une nouvelle fois la rue avec leur banderole Gouverne‑MENT. 
Au matin de la remise du rapport du CCNE sur la fin de vie, ils viennent dénoncer la volonté de réformer la loi Léonetti en ouvrant la porte à l'euthanasie et au suicide assisté. Ils rappellent que cette évolution conduirait à banaliser l'acte de tuer. 
Les Gavroches ont aussi voulu dénoncer les calculs politiques qui conduisent à brader le débat sur la fin de vie pour maintenir une majorité gouvernementale à l'agonie. 

La bonne nouvelle du jour 
les Français restent les premiers consommateurs de vin au monde 
Conformément à leur réputation, les Français sont les premiers promoteurs de la viticulture française ! Ils consomment 44 litres par an, aujourd’hui. C’est toutefois deux fois moins qu’en 1975. Attention donc à notre prééminence, car nous sommes suivis de près par l’Italie et la Suisse ! 
Seul le Vatican fait mieux, avec 74 litres de vin consommés chaque année par habitant, mais cette performance s’explique par un usage exceptionnel de vin de messe. 
A l’échelle nationale, les Pays‑de‑la‑Loire sont les grands «vin‑queurs», avec 43,5 % des habitants de la région qui disent consommer du vin chaque semaine. A l’autre bout du classement, on trouve le Nord‑Est, où les brasseries sont plus nombreuses que les vignes… 

